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Introduction 

Le Présent document est le Plan de gestion du terroir de Kadégué. Il a été rédigé avec 

l’appui du Projet de Restauration Ressources Forestières Bassila suite à un diagnostic 

participatif d’une série d’animations sensibilisations sur la gestion des Ressources 

Naturelles. 

 

Le village est ici présenté dans tous ses aspects. 

 

L’analyse des problèmes qui freinent le développement du village est faite et les propositions 

d’aménagement définies. 

 

Une structure de gestion terroir dénommée SVGTK a été mise en place pour le suivi du 

Code local de gestion des ressources Naturelles et du Plan triennal d’actions. 

 

1-/ Présentation du terroir. 
 

1.1 Situation géographique et Populations. 

Kadégué est l’un des villages de la Commune Rurale d’Alédjo situé à la frontière avec le 

Togo. 3 Km le séparent du chef lieu de la Commune Alédjo. Il est limité au Nord par le village 

de Tchimberi, au Sud par Tchimberi et le Togo à l’Est par la rivière Kiderewè le séparant du 

terroir de Partago et à l’Ouest par la montagne ISSO gbarou constituant la limite naturelle 

avec le Togo. 

 

Le village est habité par les Kotokoli essentiellement et compte 412 habitants répartis en 

trois grands tatas confondus aux quartier. 

 

1.2 Historique et liens coutumiers. 

Kadégué vient de l’expression « Bana Kédé » qui signifie merci d’hier. En effet cette 

expression a été utilisée par le fondateur et ancêtre des populations actuelles. Ce dernier 

chasseur de renom venu du Togo retrouva en ce lieu un forgeron qui lui accorda l’hospitalité. 

Le lendemain matin le chasseur se présenta à son hôte pour lui exprimer sa gratitude d’où 

l’expression   bana Kédé   . 

 



Après quelques temps de vie commune le forgeron aurait fini par quitter le village. Le 

chasseur repartit donc chercher ses trois fils : Togba, Bana et Akondo avec lesquels il vécut 

pendant longtemps. A sa mort son premier fils Togba lui succéda. 

 

Du point de vue religieux, la population pratique l’Islam. Mais à côté, elle adore les divinités : 

héritage des ancêtres. Les deux principales divinités sont :   ISSO Gbarou qui est la 

montagne dont elle porte le nom, chaque année, on lui sacrifie un mouton ou un bœuf. La 

deuxième divinité s’appelle « Bingou »qui est une forêt claire et reçoit chaque année en 

guise de sacrifice un coq ou un mouton. Ces deux fétiches protègent le village contre les 

esprits maléfiques. 

 

S’agissant de la propriété foncière et du droit de gestion des ressources naturelles, il est 

important de rappeler que la terre appartient au chef du village dès qu’il est intronisé ; il a le 

droit de maîtrise et de gestion. Dès qu’il meurt, ce pouvoir revient automatiquement à son 

successeur. 

 

2-/ Evaluation des ressources du terroir. 
 

2-1 Sols et hydrographie. 

On distingue quatre types de sol à savoir : 

 - Les sols hydromorphes peu humifères à gley ou à pseudogley à différenciation 

horizontale marquée, à profondeur utile parfois limitée par une carapace. C’est le type de sol 

qu’on rencontre autour des cours d’eau du terroir. 

 - Les sols ferrallitiques rouges-bruns à bruns-rouille, faiblement ou moyennement 

désaturés à charge gravillonnaire et à profondeur utile variable, argileux en profondeur. 

 - Les sols à horizon induré superficiel plateaux cuirassés. 

 - Les sols ferrugineux sableux on sable limoneux à charger gravillonnaire très 

importante et de profondeur utile faible. C’est le type de sols rencontrés dans les savanes du 

terroir. 

 

3/ Résultat du diagnostic participatif 
 

3-1 La gestion du terroir 

3-1-1 Agriculture 

* Analyse des Problèmes 

Les feux de brousse détruisent chaque année nos jachères et les arbres fruitiers pendant la 

floraison. Ces feux qui sont le plus souvent tardifs entraînent la diminution du potentiel 



ligneux, la baisse de la fertilité des sols et la baisse croissante des rendements et des 

revenus agricoles. 

 

A cela s’ajoutent l’inexistence d’un agent de vulgarisation agricole dans la région, la pratique 

de l’agriculture itinérante sur brûlis et la destruction des champs par les animaux sauvages. 

 

* Analyse des solutions 

- la méthode du défrichement contrôlé devra être adaptée et vulgarisée dans tout le 

terroir, 

- les champs doivent être installés en bloc, 

- les feux précoces généralisés devront être pratiqué. 

Le CARDER sera de temps en temps sollicité pour la mise en œuvre des techniques 

modernes et efficientes de production. 

 

*Propositions d’actions 

- Informer la population sur les textes législatifs en vigueur au Bénin dans le domaine 

forestier, 

- Vulgariser les techniques de défrichement contrôlé, 

- Réaliser les pare-feux autour des greniers et réserves de culture nos plantations et 

habitations, 

- Allumer les feux précoces généralisés. 

 

3-1-2 Exploitation forestière 

• Analyse des problèmes 

Nos forêts ont été dépourvues des plus grands arbres. 

Nous sommes obligés d’acheter du bois d’œuvre pour réaliser les infrastructures 

communautaires qui en exigent. 

Nous devons aussi parcourir 4km pour acheter les noix de palme du fait de la disparition de 

quelques pieds au profit du SODABI. 

• Analyse des solutions 

Nous devons aménager nos forêts en remplaçant les palmiers et les arbres détruits,  

La forêt de ‘’Bingou’’  devra être délimitée et protégée. 

• Propositions d’actions 

- Restaurer les forêts galeries 

- Protéger le site sacré après l’avoir délimiter 

 

3-1-3 Elevage 



• Analyse des Problèmes 

Notre terroir est envahi chaque année par des éleveurs transhumants qui élaguent toutes les 

essences fourragères sur leur passage et dont les troupeaux sont porteurs de germes 

nuisibles aux cheptels bovins locaux. En outre nous enregistrons fréquemment beaucoup de 

mortalité au sein de nos animaux domestiques. 

 

• Analyse des solutions 

- Nos cultures, nos récoltes et les essences forestières ne souffrent plus du pâturage, 

- Nous avons déterminé les couloir de passage pour les transhumants, 

- Nos animaux domestiques sont régulièrement suivi par le service vétérinaire. 

 

• Propositions d’actions 

- recenser les cheptels bovins 

- identifier et délimiter les couloirs de passage 

 

4/  Mise en place des structures villageoises de gestion terroir 
 

En vue de la mise en œuvre de notre plan de gestion terroir, nous mettons en place de façon 

consensuelle les différents comités spécifiques de gestion terroir. 

 

1- Comité d’Aménagement et du contrôle du défrichement 

Président : ALIDOU Ibrahim 

Organisateur : KASSIMOU Ayouba 

Organisateur : ALASSANE Dramane  

Organisatrice :  DRAMANE Zénabou 

 

2- Comité de contrôle de l’exploitation forestière et de la gestion des sources d’eau 

Président : MAMAM Sidi 

Organisateur : SALIFOU Issaka 

Organisateur : KARIMOU Aliou 

Organisatrice : ISSA Mariam 

 

3 -Comité de gestion de l’U.V.S 

Président : TCHAO Soulémane 

Secrétaire : TCHAO Sidi  

Trésorier : MAMAM Saïbou 

Organisateur : AMADOU Soulémane 



Organisatrice :  ALIDOU Rafiatou 

 

 

4- Comité d’entretien du village et des pistes 

Président : AROUNA Sidi 

Organisateur : AMADOU Saïdou 

Organisateur : KARIMOU Zoumarou 

Organisateur : KARIMOU Mouhame 

 
5- Bureau exécutif de la structure villageoise de gestion de terroir 

Président : MAMAM Sidi 

Secrétaire TCHAO Soulémane 

Trésorier : ALIDOU Ibrahim 

Trésorière Adjointe  ISSA Mariam 

Organisatrice : DRAMANE Zénabou 


